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No 51-17 août 1895.

LA

SEMAINE RELIGIEUSE
DE QUEBEC

Assomption

Le jour de la solennité et pendant l'octave de l'Assomption, il
y a indulgence plénière en faveur des associés de la Propagation
de la foi aux conditions ordinaires et le 17, veille dela solennité

zest un jour de jeûne d'obligation.

Je dois vivre en Saint.

Ce peu de temps qui fuit d'un cours imperceptible,
Et qui ne m'est donné qu''afin de me sauver,
Tôt ou tard par ma mort doit enfin s'achever.
Et dq mes jours comptés le terme est infaillible.

D'être surpris coupable en ce moment terrible,
Et de laisser à Dieu de quoi me réprouver,
En quel affreux malheur serait-ce me trouver 1
Et cependant, hélas ! ce malheur est possible.

Ce malheur est possible ! et je chante et je ris ;
Et des objets mortels mon cour se sent épris;
Dans quel sommeil mon âme est-elle ensevelie 1

Que fais-je, qu'ai-je fait du temps que j'ai passé?
Ah! mon amusement me convainc de folie !
'Vivre sans vivre en Saint, c'est vivre en insensé.

L'abbé DE B'NCËi, réformateur de la Trappe.
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La surveillance des enfants

Ils sont nombreux les parets qui manquent au devoir de la
surveillance sur leurs enfants. Cependant, cette grave obliga-
tion leur est souvent rappelée. Mais on semble avoir des oreil-
les pour ne point entendre, ou *tn critique la ligne de conduite•
tracée par le curé. Il se fait vieux,-dit-çn, c'est un arriéré, il ne.
connait pas les exigences du monde, il demande l'imp,.'ssible, et
le reste. D'ailleurs, ajoute-t-on, je connais ma fille, et le jeune
homme qui la courtise est gentil. On trompe ainsi sa conscience,.
et au mépris des règles lesplus élémentaires de la prudence-
chrétienne, les parents laissent leurs filles se rencontrer seules
avec les jeunes gens.

Ces imprudences ont toujours de funestes conséquences et-
coqnt bien cher quelque fois.

La tragédie qui a eu. lieu récemment à Montréal, ën e.s.t une-
nouvelle preuve. Puisse-t-elle ouvrir les yeux d'une foule de.
parents qui les tiennent obstinément fermés sur ce point impois
tant de la surveillance

Théologie populaire

Mais, dira-t-on, presque tout le monde retombe dails le péché-
après chaque confession. C'est vrai-; mais ce fait ne prouve pas
le défaut de contrition. Lorsqu'ilsont fait leur confession, ils pen-
saient ne plus jamais vouloir pécher et ils s'étaient réellement
proposé de ne jamais offenser Dieu; mais plus tard, la tentation
étant revenue, l'occasion s'étant présentée, ils ont oublié leur ré-
solution, ils n'ont pas eu recours à la grâce de Dieu et ils sont
retombés de nouveau Ceci veut donc dire qu'en faisant-son acte
de contrition, on doit réellement se proposer de faire ce que l'on
dit, promettre de ne jamais pécher,. et prendre tous les moyens
possibles pour étre fidèle à.ses promesses. S'il nous arrive ensui-
te de retomber, il faut renouveler notre promesse immédiate.
ment et faire des efforts encore plus grands qu'auparavant.

Soyons'en garde contre les tentations ou les occasions qui
nous ont fait manquer à nos résolutions, et alors notre acte de
contrition aura toutes les conditions voulues. La crainte et la
prévision de retomber de nouveau n'empéchent pas la contrition
d'étre excellente,. pourvu que l'on se propose de-ne plus jamais.
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,pécher. Au contraire, cette -crainte de retomber dans le péclié
est salutaire et ne devrait jamfiais nous quitter, puisque, laissés à
nous-mêmes et privés de la grâcýe et du secours de Dieu, nous
-sommnes sûrs de pécher de nouveau.

1>

Un peu pluas de. charité

Nous avons une certaine presse qui ne resp~ecte rien.
Advienne un malheur dans une famille, vite, on s'empresse

d'faffichèr le nom du coupable, c'est à qui arrivera bon premier,
comme si le salut du pays était~ en jeiq.

Mieuxque cela encore, on donne la généalogie de celui qui
s'est mis dans de mauvais draps. Il est fils de M. X. écrit.oný
neveu de M. Y., gendre de M. Z. La douleur de. toute -un e famille
n'est rien pour ces nouve11istesý sans coeur ou sans cervelle.

S'il s'agit d'uine affaire de moeurs, ou.entre dang les détails-les.
plus réalistes,. on publie une vue de la chambre dlucrime!.et. on.
ne recule devant rien~ pour satisfaire une curiosité- malsaine.

Franchement, cette presse est écoeurante; et nous ne compre-
nons pas que ceux qui sont à la tête d'une famille et qui se pré-*
tendent bons chrétiens, permettent à ces-joùrnaux de franchir le
seuil-de leur maison.

Nous croyons également oppôrtun &dajoutet. qûe le public* est
eïfîëiüemènit dhùfri par les mêmes joutrnaux, qui ne -cessent 'de
~erÈde l'asssini de Vaàlley'fiel'd, -et dônt les fâiti ýet ges1,és 9oàt
régulièrement relatés, commes'il s'agissait d'lun IÏaut pecso,ûii&,g .

.1l serait plus profitabile de prier pour son âme et pou~r ses
malheureusesý victimes, en attendlant le verdict.

Mon cher)*4i t. une.Iem me- &son mari,lIe viùgt-cinquirrme.anni.

*Weâàe~ dé~ no6teý marige :appaclxpie cntstdfe*

4~r ~ng s, piis us. <ttçrolIs L.*ý g'aYe p.r

ý,03
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CONTROVERSE

je crois seulement ce que je comprends.
R. Alors, vous ne croyez pâs grand chose.
Comprenez-vous comment vos yetix peuvent voir, comment le,

grain après avoir pourri dans la terre devient un. épi ?
it Raisonneur fourré, dit. Voltaire,. tu cherches les bornes de

ton esprit 1 Elles sont au bout de. ton nez..»
Je hne pulis croire les. nrystèresque propose.la religion catholique.
B. Les. mystères.sýnt chose toute naturelle, et ne- sont -pas -plus

difficiles à-admettre dans la. religion que dans les sciences.
iLes mystères sont contraires à,la rtAiso1.-
R. Ils sont au-dessus de la raison;mi noà a onrie

la raison. -11
La-foi ne fait aucun-tortaà la raisonien lui découvrant certaineÈý

vérités quelle n'aperçoit pas, comme le- télescope n'est pas con-
traire _â la vue parce quit- lui découvre ce qu'elle -né -peut yoÔir
autrement.

Saintý Antoine de Piadone,

C'est dans-la-ville de Bourges qu'eut.lieu. le miracle 'eucharistique si souvent.
représenté suri-es Images de saint Antoine de Padoue.

-Guyard, un des plus influents parmi.les-c,efs des Albigeois, élevant la voix;,
osg unjour luiproposer une confërence publiquns sur-la présence réelle, du
Christ dans l'Euchafistie.

Antoine accepta volontiers, et la réunion.eut lieu. Mais son adversaire, par
uno logique irréfragable, fut- vaincu. Néanmoins, après un moment-de silence:
eLaissons les controverses, reprend-Ilaveo audace, et venons-aux faits; sir

vous me prouvez par un. miracle puâlic et' ostensible la présence réelle de
Jésus-Christ dans le Sacrement- de l'autel, je jura que je renoncerai aussitô3t à
mes doctrines, pour me soumettre hi..Sblement à celles que vous prêchez.>b

Antoine, divinement inspiré, .proxnet qu'il donnera, pour le bien de tous la
preuve demandée. Alors l'hérétiquo lui dit : e J'af une mule que je vais pr iver
dé nourriture pendant trois jours, après lesquels je-la conduirai ici môme,
devant tout le !peuple, et je lui préspt:iterai ses alimnents: acêoutumés ; vous
viendrev-de votre.côté avecTlhostie consacrée: ai '&nimal laisse les provýisions
çt se prosterne -devant le -corps5 dir Seigneur, comme vous l'appelez, de ýnou-
veau,_je le jure, j'embrasse la.religlon catholique. à Antoine accepte le défl; ei
se retire afin d'imploirer, dans. e jeûnie et la prière, la grâte nécessaire pour'>
ouvrir -les yeux de tant d'infortunés esolaves du démon aux purs rayons de I&
foi.



Aujour et à l'heure convenus, l'hérétiquie vient avec sa pauvre bête affamée,
suivi d'une multitude d'a!eptes qui esp .rnient jouir de la confusion de l'apôtre
franciscain. -

Pendant ce temps, le saint achevait la célébration de l'auguste sacrifice dans
une chapelle voisine. On le voit bientôt apparaitre environné d'un cortège
de pieux fidèles. Il s'avance portant entre ses mains le Très-Saint Sacrement,
récitant des hymnes sacrées, et adressant au Seigneur de ferventes prières.

O momentsolennel I Arrivé en présence d-s Albigeois, il impose silence à

la foule, et se tournant vers la mule, il lui parle ainsi
Au nom et par la puissance de Di,-u qui t'a créée et que, malgré mon

t indignité,je tiezis entre mes mainsje t'ordo!nne de témnigner à celui, auquel
« tu doisla vie, le.profond respect qui lui ent dû, afin quc l'hérésie comprenne
t ainsi à n'en plus douter que toute cr'éature est soumise à son Créateur, rendu
S<présent sur l*autel par la parole du prêtre.>

Au même instant l'incrédule présente son avoine à sa mule défaillante;
mais, par un prodige surnaturel, cette bête se détourne, et, docile à la voix da
Thaumaturge, elle s'approche de lui, incline la fête, et se prosterne à deux
genoux devant la divine Eucharistie !1I A. cette vue, les catholiques haletants
poussent un cii.dé victoire et de bénédiction, tandis que les Albigeois se
retirent couverts de honte. Guyard tint parole et se jetant aux pieds d'Antoine,
adora le Saint-Sacrement. puis il reçut -le baptême avec toute sa famille.
Quelque temps après, il fit construire, sous le vocable de. SaintPierre, son
patron, une église qui existe encore et-porte toujours le nom de Saint-Pierre-
le-Guyard.

Le Code catholique ou Commentaire du Catéchisme Provincial

Ce Commentaire est divisé en trente-sept Chapitres, corres-
pondant aux Chapitres du Catéchisme Provincial, dont le texte est
intercalé en càractères noirs, pour permettre de le distinguer
plus facilement.

Prix , franc de port 50 cen tins l'exemplaire, et 5 piastres la
douzaine.

S'adresser au bureau de la Semaine Religieuse de Québec, Cap
Santé, conmté de Portneuf ; à MM.Chaperon, rue de la Fabrique;
Forgues & Wi9eman, rue Saint-Joseph, Saint Roch, Québec i
Déry, rue Saint-Pierre, Québec ; Beauchemin et Fils, 256, rue
Saint-Paul, Montréal ; Cadieux et.Derome, rue Nqore-Dame,
Montréal ; Granger et Frères, rue Notre-Dame, Montréal.
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Le fi. P. Lacordaire(8218)

(Suite et fin)

Pendant l'hiver de 1844, le P. Lýcordaire, prêchant à Grenoble, acheta,.,
au# -portes de la ville, lancienne Chartreuse de Chalais. Le gouverpeemènt.
laissa encore faire. En t848, les prêtres de [Dijon lui offrirent à des ceuditions.
avantageuses, une hncietne abbaye de Bénédictins: il y établit sa troisième
maison.

eLes commencements de Flav*gny. racônte touijours le P. Lacordaire,
furent ttès -pauvres Je me rappelle que dans les prerniersjours il. n'y aVait
que sept chaises dans toute la maison; chacun portait la -sienne partoutoù il
allait. Pendant plusieurs années, Flavigny vécut d'aumônes..

Lannée suivante, il fonda la. maison de Paris, puis celle de Toulouse. 'En
1859, il ramenait les Dominicains à la Sairte-Baume, en Provence, auprès du
tombeau de sainte( Marie-;Madel'eine. Enfinr, én 1860, le P. Lacordaire fondait
tIno-septième maison à Dijon, sa patrie.

A la d'une carrière des mieux remplies, le P. Lacordaire voulut redevenir
Étaitre d'école, et Prît possession du onliège de Sorèze oùi il- devait mourir. Au
lieu de faire des en1rants qu'onluiý confiait des potaches barbôùillés de grec -tdà
latin, et il on fIt -des homimes ; il leur irjit au coeur l'arhour, deIDI'eu, de, l'Eglise,
eet' oa France. Mais il fallut voir quelle affection lui vjouaient des jeunêès
gens: on on vitplusieurs qu'il avait, renvoyés de l'école suivre son dercueil-
éiip!e ulant, lé jourD de ses funérailles. Sorèze fut- bientôt relevé des ses ruThÉes.
et put soutenir la comparaison avec les coilèges qui étaient sur lemxeilleùr
pied.

Le P. Lacordaire, indulgent. pour les autres, était très sévère pour lui-
mÔi e. Quçiquestraits donneront une idée de sa régularité, de sqpootifica-
tion et. de son humilité.

Pendant un Carême, il resta seul avec un frère du couvent de Toulouse. Un
jouri ce frère qui détVàit l'êvei!ltr à- trois heures n'arriva qu'à quatreý heuires,
e allons! que cela 'ne vous. arrive plus ; avant-tout, la règle..& Le lendemain,
même accident,, le.réveille-matin s'étai. arrêté. c Mais, dit le Pàre, la commu-;
xiauté(ils étaient deux) ne peut ýpas aller ainsi; c'est moi, désormais, qui
réveillerai..e

.Chicque matih àprès- sa mes-se, il éntraitdans lacolluled'tin ddec religieux;
il lui-baisait las pieds, lui demandait de le chàtier pour Dieu, se.découvrait,

!sépaules, etil faýllait bon grée, mal gré, lui donner une for1e discipline.
Tefts,à 'Chalaiýs, apr ès avoir parlé sur. l'humilité, il .des.pendit de.son,

siëge ýi ~ileý épauleS à -u Lreçut de chacun des b'rèies vi gt-cinl c6upS
a~'d~&~hhO L{FI~es't.ain nâbreili et le sup liég «rà o4tl ûs ~

~~~~~~fs -dfi; ole idi(d -de sa -pàrole i léaatétn ~f
fait3? Q4 I~~hpàii délýité*'sui sa Ivaftit6 -,dek ctirýNv~~ov
raconté qu'après ses confé-rences il se déguisait pour aller dans les cercles'et
les cafés- recueilir les éloges qu'on faisait de lui ? Voici comment se pas.
saient ces grandes journée.s de-Netre-Davae.

Le matin, il demeurait dans une profonde méditation. Il déjeânait à neuf
heures: par exception, il faisait gras ce jour-là.
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si!ietmpà était beau, il descendait ensuite au jardin, -sr,-promepnait -lente-
mnent, et songeait à ce qu'il devait, dire. 1l partait vers onze heures pu ete

vesrosheures,,accablé de fatigue. le -visage en. feu, le front transfiguré.
La journée se terminait toujours par.un*e sévère flagellation. Voilà commne#t
il empéchait ses triomphes de l'enivrer.

le 'livre de sainte -Marie-Madeleine Èe termine par ces mots :Puissé-je
*àrfre icima dernière ligne!I

dô désqir fut exaucé.
Au. mois de mai 1860, il voulut aller prêcher à Montpellier, d'où il dût reve-

nir immédiatement à Sorèze. On l'envoya aux bains où il resta peu.
Pendant les derniers mois; ,on disait la messe dans sa chambre et chaque

ýmatin il avait le bonheur de communier.
Le 6 novernbrc on l'administra, puis il bénit ses religieux et embrassa les

élèves les plus &,lands. Le 20, il me pouvait plus rien prendre; il ne parlait
presque plus, et lorsqu'il demandait quelque chose, sa parole. embarrassée
n'était. pas toujours comprise. « Nous éprouvions, raconte le.P. Chocarne,
une sorte d'humiliation à entendre ces sons inarticulés s'échappant de telles
]Jvres. & Lei 20 au soir, il eut une crise, se dressa sur son lit et cria d'une
Vdix fortej lès brase éldvés: Mon Dieu,,mon Dieu, 1 ouvrez-moi, ouvrez-moi. il
Ebè -fuent-sesdernières .paroleb, -et le .21 novembre il expira doucement.

Le 23, eurent ieesurileauqeesassistaient 20,00pe rsonnes.
Dans ce mêéme. temps, le cardinal -Morlot faisait célébrer à Paris:un' service

;funèbre, et par une délicate attention, la chaire seule était voilée de erbpe.

LÉa "6Revue Nationaàle"9

Le sommaire du numéro d'août de LA aEvuE NATIONALE Con-
LiV tlès nomns dé six collaborateur-s nouveaux, qui fouriiissà'nt

1BM. ALPHoNSE GA:GmôÔN, une étude ethnlographique;
ÈÀMPHILE LEMAY, une nouvelle eni vers;
A.-N. M1ONTPETIT, un récit de voyages;
.N4PpL4oN LEGENDIIE, Un~e nou'Velle;
ACHILLE FORTIER-, Une très jolie chanson;
HECTpRt GA1RNE&U7 une, étude. sur la littérature canadienng.

-~<.4luis -a .une clbronique très rnorda te. et ML TRÉwirý
tpr.piineIl .rqm4p. de .ZTE

M, PôisssSxý conitiniue sOn. intéreéàùt. petit rdiMan intitulé
I'Eranger.

IÀA REvuE NATIO'NALE est mai'fitetianjt installée dans ses ateliers '

et le numéro £daoût stoti de ses pres5es.
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Sa toilette est très belle et elle s'améliorera chaque mois. Ses
illustrations sont noùnbreùses et très réussies. Cette intéressante
publication fait décidément des efforts considérables pour plaire
au' public d'élite qui lui donne sa clientèle.

LA REVUE NATIONALE n'a .pu encore terminer les arrangements
pour la reliure des collections de ses abonnés, mais toutes ses
dispositions seront prises pour le ter septemb'e prochain, époque
à laquelle elle soimettra ses çonditions à ses lecteurs.

Le code des Juifs.

Presque tous les juifs ont adopté de'puis le second siècle de
l'ère chrétienne, un recueil .d prétendues traditions, le Talmud,
qui fait loi parmi eux presque à Jégal de la Sainte-Ecriture. Et
ce Talmudleur enseigne qu'il n'y a pas d'autre devoir vis à-vis
des chrétiens que de les tromper et de les ruiner... Voici quel-
ques-unes de ses maximes et de ses prescriptions.

Io Dieu a donné toute puissance aux juifs sur les biens et 1e
sang de tous les peuples.

2o Il est permis de mentir aux non-juifs, si on y a intérêt.
3o Le non-juif qui vole un Israélite mérite la mort, mais il est

permis à un juif de faire du ;tort aux chrétiens.
4o Le bien des chrétiens est pour le juif comme un bien aban-

donné, le juifa le droit de s'en emparer. •

5o On peut tromper un étranger et exercer l'usure envers lui.
6o Si les juifs gouvernent dans un pays, il doivent faire gagner

aux juifs tous leurs procès contre les ftrangers. Si les juifs.ne
sont pas les maîtres du pays, ils doivent circonvenir les étrangers
pour que le juif gagne sa cause.

7o Le juif n'est pas tenu de respecter les femmes chrétiennes.
80 C'est'toujoui's une bonne ouvre de procurer la mort d'un

nazaréen.
Telles:sont les véritables tendances des juifs. Tous les juifs.

d'Europe sont talmudistes. Ils lisent le Talmud à la synagogue.
L'Orient seul a encore un certain nombre de juifs qui s'en tien-
nent au seul t'exte de la bible et qui s'appellent des: Caraites.
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Le nouveau reliquaire de sainte Anne

Nos lecteurs se rappellent le belle et pieuse lettre que Son
Eminence le Cardinal Taschereau adressait naguère au Révé-
rend Père Recteur de Sainte-Aane-de Beaupré, pour annoncer
le nouveau don du Chapitre de Çarcassonne à lý Basilique de
Sainte-Anne.

L'envoi de ce don précieux, le troisième du genre provenant
de la même, source généreuse, rappelait l'époque la plus tou-
chante de l'histoire de l'Eglise au Canada, celle de ses glorieux
commencements, sous la houlette vénérable du premier de ses
évêques. N'était-il pas juste que par les mains du plus illustre
de ses successeurs, hé ritier de sa dévotion'tenvers la bonne sainte
Anne comme de ses vertus apostoliques, ce nouveau trésor fût
offert à la piété des fidèles dans le sanctuaire privilégié de la
Patronne du Canada ?

En. annonçant l'heureuse nouvelle au Père Recteur, Son
Eminence ajoutait qu'elle se réservait l'hônnëur de faire fabri-
quer un reliquaire pour-y enchâsser les ossements bénis. Cette
promesse a été accomplie, et il nous a été donné, ces jours der-
niers, d'admirer le nouveau reliquai.re à Sainte-Anne de Beaupré.

Le reliquaire, aans. son ensemble, simule un portique en ar--
gent mat, flanqué de deux griffons ailés. Le fronton du portique·
est soutenu par deux colonnes torses aux chapiteaux richement
fouillés.

Le-centre est occupé par un médaillon circulaire appuyé sur
une large coquille renversée, où s'assied un ange doré dont les
bras sont chargés de fruits et de fleurs qui s'échappent de deux
ôornes d'abondance. La côrniche, où tous, les ornements per.mis.
par l'art sont jetés avec profusion, est dominée par une statue
dorée de sainte Anne (modèle de Beaupré) entie deux urnes au.
flammes également dorées.

Mais tout ceci n'est que l'encadrement du joyau, qui. figure
au milieu du disque doré du médaillon central aveé l'inscrip-
tion suivante : Esr manw S. Minne, Matris Mariæ Virginis : ce qui,
veut dire: « De la main de sainte Anne, Mète de la Bienheu-
reusé Vierge~Maïie. »

La télique est fixée par un i-uban rouge et or sur fond d'or-
entouré dun filet d'argerit. Sur li cerclaeextérieur sont gravées.
les lignes suivantes, qui redisent bien haut dans leur éloquente.
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simplicité, la dévotion incomparable envers la bonne sainte
Aune du plus illustre comme du plus dévoué de ses serviteurs:

Emus Carclinalis E. A. Taschereau (1)
Arckp&s Quebecencis

Ii. Basilica S. Annoe de Beaupré

hoc devoti gratique ànimi mdizurîentum
dona dedit, pignus obtulit.

(Le Messager de Sainte Anne)

Ne confondez pas

Pour beaucoup de gens,' bigote ou dévote sont deux exp'resý.
sions synonymes. Rien n'est plus faux. De ces deux per-
sonnes, l'une a l'apparence dq la piété et l'autre en a la réalité.
La..bigote fai t tourner en ridicule et détester la religion, tandis
que la dévote la fait aimer et.respecter. Je mn'explique.

Là bigote ne regarde pas si elle a des devoirs d'état~ àobserver,
desobligations sociales à remplir. Elle s'en inquiète ýpeu, si
tant est qu'élle s'en inquiète. Il lui faut l'église avec -toutes. ses
réunions, ses exercices, sans en manquer un seul!i Elle s'y rend
pour entendre un sermon, pour voir .un mariage ou pour -voir
aussi uni servicefunèbre, Pour elle, l'église c'est tout,.!

Gela ne l'empêche pas de babiller dans le Lieu Saint, sans se
préoccuper de l'Hôte aulguste qui y habite, d'y engager de lon-
.gues conversations qu'elle y continuera au'dehors po ur déchirer
le prochain à belles dents, même ses parents et ses amiis. E t
pendant qu'elle s'occupe si charitablement d'1au lrui, .e mari
attend son déjeuner, et les enfants, les soins dont ils ont besoin.
Parlez-lui de manquer Un office !«Ah bien oui, elle laisserait
-plutôt brûler sa maison!1

G'est flans. son intérieur qu'il faut voir la bigote. D'une
humeur acariâtre, ipaussade, méchante, elle reçjette les obs&,a,-
tions,.de son mar4 surtout si celui-ci veWL la ýc.9ntràrer dàhs son
rznciiant favori. Pénétrez da ùs sa maison, ïous. y trotiveý'eg
un désor.dre inde.scrfiptible. démment vâôù)ez vopg qvxili-en kfi
.ajtrement, elle, n'a pas le £ernps.de s7occuper -dé ýs»afferes! A1h

(ioDU~1K-'m_ ne.ntinaime Cardinal IL A. Tacbmuo, -aýhey&ao de
,Qée$a, en l'année l8u1, offert à la Basilique de Salntri-Anne de Bleaupré, ce

,cadeau, souvenir et.gago d'une &%ne dévouée et reconnaissante 1
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Personne mieux qu'elle n'est au courant de ce qui se passe
dans son quartier et dans sa paroisse surtout. M. le premier
-vicaire a fait ceci; le deuxième a dit cela; le troisième est allé
à.........M. le curé par ci, M. le vicaire par là ! On devrait faire
ceci, on devrait faire cela.

Elle usera des journées entières dans des bavardages, mais
elle n'accordera pas une demi-heure à Pentretien de son linge.
Si 'elle est mariée, quel plaisir voulez-vous que trouve son mari
à la naison ! S'il a un peu de religion, il souffrira de ces traXers
ridicùles. S'il n'en a pas, à coup sûr, la conduite de sa femme
ne lui en donnera point. Il la prendra en horreur et gémira
d'avoir épolisé une bigote. La bigote croit aux jours néfastes,
au vendredi surtout. Elle se fàche si on-r4paid du. sel.su-r la
trappe, si trois lampes brûlent dans le même pièce. Vousiae
là 'ferez jamais set mettre à une table où sont, déjà douze. convi-
vs ! Elle passera une journée horrible.si ellea.aperçu une arai-
gnéê le matin. à son réveil. Elle a peur du chiffre 13. Elle juge
avec une -grande rigueur son prochain, usant envers elle de
complaisances infinies. Certainement la bigote -n'attirera jamais
à elle. et surtout ne convertira jamais personne; au contraire.
Si nous n'avions que des bigotes, la religion serait malade i
Heureusement nous avons la dévote. Autant l'une repousse,
autant Pautre attire.

La dévote va à l'église pour remplir ses devoirs religieux
comme la loi du Seigneur le lui ordonne. Elle sait se priver
d'un exercice de piété non obligatoire pour accomplir une mis-
sion plus importante qui réclame sa présence ailleurs qu'à

,église. Si ses devoirs la retiennent à la maison ponr vaquer
aux soins du ménage, du mari, des enfants, elle y reste sans
rechigner. Elle se privera d'assister à une cérémonie religieuse,
.a laquelle du reste elle serait allée très volontiers, lorsque sa
présence est nécessaire chez elle pour raccommoder te linge et
les vttements. Elle s'occupera de la cuisine, de la propreté de
sor intérieur.

Ah ! certainement, quand rien ne souffre chez elle, quand
out est en ordre, elle va volontiers aux instructions de. sa
paroisse, aux offices, pour satisfaire sa vraie dévotion ; ·mais
qu'un incident survienne, qu'une maladie se déclare, -qu'un
visiteur importun àrrive, voilà notre dévote qui prend charita-
blement son parti et tient compagnie aux visiteurs o- veille
au chevet du malade.

C'est la dévote qui trouve le moyen de secourir les malheu-
reux d'une manière efficace, qui les assiste dans leurs maladies
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et qui leur rend les mille petits ervices dont ils ont besoin. La
dévote est serviable, aimable, bonne. Elle ne néglige aucune
occasion d'être utile au prochain. Son commerce est donx et
facile; si sa position de fortune ne lui permet pas de faire de
grosses charités, elle trouvera dans son cœur des trésors de
bonté pour faire du bien moral. Par ses bonnes paroles et ses
sages conseils, elle remonte bien des courages abattus. Ah ! il
n'y a pas danger que la dévote s'ocdupe de son prochain pour le
dénigrer. Profondénient instruitè de sa religion, elle sait que
parler mal de ses semblables, c'est blesser le Seigneur à la pru-
neile de l'oil. Se prodiguant dans toutes les bonnes ouvres,
elle répand autour d'elle la bonne odeur de Jésus-Christ.

Quel contraste entre ces deux personnes ! L'une est un objet
d'horreur aux yeux de Dieu et des hommes, tandis que l'autre
est l'âne bien-aimée du Seigneur- et des créatures. -. La dévote
est sincèrement pieuse, îa7 bigote n'a que l'étiquette de-la mar-
chandise, étiquette fausse et mensongère ! Ne dites donc plus
indistinctement : e C'est une bigote ou une dévote »_ Que Dieu
vous préserve de celle-là et conserve celle-ci, si elle est votre
femme ou votre soeur !

( nales-religieuses d'Orléan.s);

A travers le monde des nouvelles

Qué.BEc.-Les Quaranite-Heures auront lieu à la Rivière-Ouell,
le 19 ; à Saint-Magloire, le 21 ; à Notre-Dame des Anges, le 22;
à Saint-Pétronille, le 24.-M, l'abbé Boulet a été ordonné prêtre,
dimanche dernier, à Saint-François de Montmagny.-Tout lé
monde connait le dévouement du Père Lacombe à la cause des
Métis du Manitoba et du Nord-Ouest. Ces pauvres enfants dela
prairie, à raison de causes qui ne sont plus un secret pour per-
sonne, il faut les éloigner des grands centres, si l'on veut assurer
leur bien-être matériel et spirituel. C'est dans ce but que l'in-
fatigable missionnaire -a demandé et obtenu du gouvernement
une concession perpétuelle et inaliénable de quinze milles
carrés de bonnes terres. .Cette concession sera divisée en lots de
quarante acres -que l'on distribuera gratuitement aux Métis
décidés à se livrer à la culture. Par ce moyen,. le Père Lacom-
be espère former bientôt une grande famille de 2,500 foyers qui
sous la paternelle surveillance des missionnaires, grandira loin
des tentations. Cette réserve est située sur la Saskatchewan,
entre le Fort Pitt et Edmonton. Plusieurs évêques, des person-
nages haut placés, des prêtres et des laïques charitables ont
accordé leur concours au nouveau Plan de rêdemption des Mètis
organisé jar le Père Lacombe.

,612


